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L’Asie du Sud et de l’Est :  
les enjeux de la croissance 

 

Photo1 p.314 : Shanghai, vitrine de la croissance chinoise 

 
L’essor de l’Asie du Sud et de l’Est se traduit par des taux de croissance élevés. L’émergence de cette 
aire continentale à laquelle on rattache l’Asie du Sud-Est est telle que des Etats comme la Chine et 
l’Inde sont en train de sortir du sous-développement. Mumbai est un bon exemple de cette transition. 
L’émergence de l’Asie du Sud et de l’Est qui représente un peu plus de la moitié de la population 
mondiale (3,8 milliards d’hommes) s’appuie sur une main-d’œuvre abondante qui bénéficie de plus en 
plus de la croissance grâce à la hausse des salaires. Cette population très nombreuse est aussi un 
frein à la croissance. Cette forte croissance est à l’origine du basculement du centre de gravité du 
monde vers l’Asie qui compte désormais 3 puissances majeures : la Chine (2è), le Japon (3è) et l’Inde 
(10è). En particulier, l’émergence de la Chine sur la scène régionale et internationale modifie les 
rapports de force internationaux. L’Asie du Sud et de l’Est peut-elle devenir le nouveau centre de 
gravité du monde ? 
 
I – Les défis de la population 
 

Carte 1 p.342 : Les densités de populations en Asie du Sud et de l’Est 
Texte 2 p.345 : Les défis de la démographie chinoise 
Carte 1 p.346 : Villes et urbanisation en Asie  

Consignes : Quels sont les défis démographiques que l’Asie du Sud et de l’Est doit affronter ? 

 
L’Asie du Sud et de l’Est constitue les 2 premiers foyers de population dans le monde. Avec, 3,8 
milliards d’hommes : elle représente 54,4% de la population mondiale et occupe un territoire de 27 
millions de km² (20 des terres émergées). L’Asie du Sud avec 1,605 milliards d’habitants et plus 
peuplée que l’Asie orientale (1,573 milliards) et l’Asie du Sud-Est (617 millions). La Chine et l’Inde 
sont les 2 géants démographiques de l’Asie du Sud et de l’Est. Avec 1,35 et 1,25 milliards d’habitants 
en 2011, ces 2 pays représentent 68,2% de la population de l’Asie orientale et méridionale. Avec une 
croissance naturelle de +1,5% par an plus importante que celle de la Chine (+0,5%), l’Inde devrait 
devenir le pays le plus peuplé du monde vers 2030. Derrière ces 2 géants démographiques, plusieurs 
pays dépassent 100 millions d’habitants : Indonésie (246 millions), Pakistan (181 millions), 
Bangladesh (162 millions).  A toutes les échelles, les densités sont très inégales. La densité moyenne 
est de 140 hbts/km² soit 3 fois la moyenne mondiale. Les mégapoles les plus peuplées comme Hong-
Kong (6480 hbts/km²) ou Mumbai (22922 hbts/km²) dépassent les 1000 hbts/km² alors que les hauts 
plateaux tibétains (par exemple) sont quasiment vides. La croissance démographique de l’Asie de 
l’Est et du Sud ralentit. L’Asie de l’Est a commencé tôt sa transition démographique : sa fécondité 
moyenne est inférieure à la moyenne mondiale (1,5 contre 2,5 enfants par femme en 2011). En Asie 
du Sud et en Asie du Sud-Est, la plupart des pays ont des indices de fécondité supérieure à 2,5 (2,6 
enfants par femme en Inde en 2011). L’Asie est entrée dans la transition urbaine : la population 
urbaine est de 1,5 milliards de personnes et augmente de 40 millions de nouveaux urbains chaque 
année. L’urbanisation reste encore très inégale mais progresse très vite : Corée du Sud (83%), Chine 
(50%), Inde (30%). Les plus grandes mégapoles mondiales sont aujourd’hui asiatiques : parmi les 481 
agglomérations de plus d’1 million d’habitants, 188 se situent en Asie du Sud et de l’Est. Parmi les 10 
plus grandes agglomérations du monde, 7 sont asiatiques : Tokyo (34,3 millions), Guangzhou (25 
millions), Séoul (24,6 millions), Delhi (24,1 millions), Mumbai (23,5 millions). L’exode rural alimente 
massivement les bidonvilles et la pauvreté urbaine est un des problèmes majeurs de l’Asie : près de la 
moitié de la population urbaine vit dans un bidonville en Asie. 
 
II – Les défis de la  croissance économique 
 

Carte 2 p.343 : Les inégalités en Asie du Sud et de l’Est 
Carte 2 p.349 : Les ports en Asie  
Graphique 3 p.349 : les réserves de change dans le monde en 2013 
Consignes : Quelles sont les caractéristiques du développement économique de l’Asie du Sud et de 
l’Est ?   

 
L’Asie du Sud et de l’Est est la partie du monde qui connaît la plus forte croissance démographique. 
En 2012, le FMI donne à 13 pays de l’Asie méridionale et orientale une croissance économique 
supérieure à 5% (6,7% en Inde en 2012). Cette croissance repose sur la demande intérieure : ainsi la 
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consommation des ménages, les investissements dans les transports, la construction de logements et 
les services à la population sont les 1ers moteurs de la croissance de l’Asie du Sud et de l’Est.  L’Asie 
est devenue le 1er pôle productif mondial et représente 28,3% du PIB mondial. Elle est aussi au cœur 
des flux de marchandises mondiaux : elle compte pour plus de 25% du commerce mondial et 
disposent de 14 des 20 premiers ports mondiaux de conteneurs (Shanghai, Singapour).  
Les économies de l’Asie du Sud et de l’Est sont également des économies largement extraverties. Le 
commerce intra-régionale représente 52% du commerce extérieur des pays asiatiques. Des 
organisations régionales existent pour développer le libre-échange en Asie (ASEAN) mais ces 
organisations ont peu de poids, les pays d’Asie privilégient les accords bilatéraux. L’ouverture des 
économies asiatiques se manifeste par une importante littoralisation des hommes et des activités. 
Depuis les années 1950, les pays asiatiques ont adopté une stratégie de développement imitée du 
modèle japonais et fondée sur les exportations (croissance en vol d’oies sauvages). Depuis le milieu 
des années 1980, la Chine symbolise le développement de ces « pays ateliers » orientées vers les 
marchés extérieurs. Cette stratégie s’appuie sur la mise en œuvre de la DIT par les  FTN. L’Asie du 
Sud et de l’Est dispose d’une main-d’œuvre abondante et bon marché. De plus, elle propose des 
conditions avantageuses pour l’implantation des filiales des FTN. Elle constitue une destination 
privilégiée pour les IDE. L’Asie de l’Est représente 20% des IDE : Hong-Kong, le Japon et la Chine 
font partie des 10 premiers émetteurs et récepteurs d’IDE dans le monde. Elle compte 15 des 50 
premières places boursières. La croissance économique de l’Asie repose aussi sur de grandes firmes 
asiatiques. Sur les 250 premières FTN mondiales, 50 sont des FTN asiatiques : Toyota (Japon), Sony 
(Japon), Samsung (Corée du Sud), Hyundai (Corée du Sud), Tata (Inde), Acer (Taïwan), Huawei 
(Chine), … 
 
III – Les défis d’avenir 

 

Carte 1 p.350 : Géopolitique de l’Asie du Sud et de l’Est 
Carte 2 p.351 : Les enjeux et les défis environnementaux en Asie du Sud et de l’Est 

Consignes : En quoi peut-on dire que l’Asie du Sud et de l’Est est « un colosse aux pieds d’argile » ? 

 
L’Asie du Sud et de l’Est doit faire face à la question de la pauvreté. Même si la croissance a permis 
un rattrapage des niveaux de vie occidentaux et l’émergence d’une classe moyenne, l’ensemble des 
besoins de la population ne sont pas satisfaits. En 2010, 39% de la population de l’Asie du Sud vit 
sous le seuil d’indigence (<1,25$ par jour), 19% en Asie du Sud-Est et 16% en Asie de l’Est. Les 
inégalités de développement sont considérables alors que le Japon, la Corée du Sud ou Singapour 
ont des niveaux de développement très élevés, une grande majorité d’états d’Asie ont des IDH 
moyens (Chine, Inde, Malaisie, …) ou faibles (Cambodge Népal, Birmanie). Les inégalités sont aussi 
régionales et opposent centres et périphéries : le Japon de l’Endroit s’oppose au Japon de l’Envers, 
les régions littorales dynamiques s’opposent aux régions intérieures plus pauvres en Inde et en Chine.  
L’Asie est dépendante vis-à-vis de la mondialisation : depuis les années 1990, l’Asie a été touché par 
plusieurs crises économiques, toutefois le continent asiatique a jusqu’ici très vite renoué avec des 
taux de croissance élevés comme après 2008 (sauf Japon depuis fin des années 1990). L’économie 
asiatique est une économie fortement financiarisée : importance des investissements à court terme 
(investissements spéculatifs) particulièrement sur le marché immobiliers (cf. quartier de Ginza à 
Tokyo). L’opacité du système bancaire asiatique et la corruption généralisée aggravent les problèmes. 
De plus, les tensions interétatiques sont nombreuses dans un continent où les démocraties sont des 
exceptions (Japon, Corée du Sud, Inde). Les frontières sont des zones de tensions et les 
revendications territoriales sont nombreuses (Cachemire en l’Inde et le Pakistan). Les tensions 
internes sont également importantes du fait de revendications autonomistes multiples (Tibet) 
L’Asie du Sud et de l’Est doit surmonter de nombreuses dégradations environnementales. L’Asie est 
un continent pollué : la Chine et l’Inde sont parmi les principaux pays émetteurs de CO2. Le bilan 
écologique est désastreux : érosion des sols, artificialisation des littoraux, pollutions des fleuves et des 
rivières (Gange), désertification, … L’Asie est aussi confrontée à de nombreuses catastrophes 
naturelles qui font de très nombreuses victimes : moussons (Pakistan en 2010), typhons (Asie du Sud-
Est en 2004), tsunamis (Japon en 2011), séismes (Sichuan en 2008 ou Kobé en 1995), éruptions 
volcaniques (Pinatubo en 1991). 
 
Conclusion : 
 
Les pays d’Asie du Sud et de l’Est connaissent les plus fortes croissances économiques au monde. 
Entraînée par la Chine, l’Asie est le 1er pôle productif mondial et le 1er pôle d’investissements 
mondiaux. Cette croissance présente de nombreuses limites et fragilités. L’Asie est confrontée à de 
nombreux enjeux démographiques : transition démographique en cours, urbanisation rapide et exode 
rural important, vieillissement de la population. Son ouverture la rend dépendante. Les tensions 
géopolitiques, les dégradations environnementales et les catastrophes naturelles n’épargnent pas non 
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plus le continent. Finalement les inégalement de développement ne cessent de croître à toutes les 
échelles. 


